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1
Pataugeant dans la neige, Emma Trudeau quitta le parking des employés et traversa la rue en courant. Elle dénoua le foulard qu’elle portait autour du cou en arrivant enfin devant l’entrée latérale du Manhattan West General Hospital. Le ciel était dégagé un peu plus tôt, mais le temps changeait rapidement à New York fin novembre. 
Elle passa son badge devant le lecteur et poussa la porte en entendant bourdonner l’Interphone. Assaillie par une vague de chaleur et une odeur d’antiseptique, elle s’engouffra dans le couloir brillamment éclairé menant au hall d’entrée, ses semelles couinant sur le linoléum luisant. Aujourd’hui, elle ne travaillait pas aux urgences, pour une fois. En tant qu’infirmière chef, elle avait fait beaucoup d’heures supplémentaires dernièrement à l’approche des fêtes de fin d’année. Elle déboucha bientôt dans le vaste hall. Un immense sapin de Noël se dressait dans un angle, décoré d’étoiles de toutes tailles et de toutes couleurs venant d’une association caritative locale. Elles avaient été fabriquées par des enfants handicapés ou malades qui y avaient noté leur souhait le plus cher, que des personnes ou des entreprises décideraient d’exaucer. Tous les ans, Manhattan West sélectionnait une étoile particulière, et cette année, c’était Emma qui était chargée de réaliser le rêve magique d’un enfant. 
Elle était ici aujourd’hui – son jour de repos – pour rencontrer le chef du personnel de l’hôpital et la directrice des ressources humaines, et leur exposer son projet. Et elle était en retard. 
Après le contrôle de sécurité, Emma piqua un sprint dans le long couloir desservant l’autre aile de l’hôpital et parvint à la petite salle d’attente des ressources humaines avec trente secondes d’avance. Elle eut à peine le temps de reprendre son souffle que Jane Ayashi, la directrice du service, passait la tête par la porte de son bureau. 
— Bonjour, Emma. Venez. 
Emma fourra son foulard dans la poche de son manteau, lissa ses longues nattes, et entra dans le bureau. Elle salua le chef du personnel de Manhattan West. 
— Bonjour, docteur Franklin. 
— Emma. 
Âgé de soixante-deux ans, il en faisait vingt de moins et ressemblait à s’y méprendre à Denzel Washington, avec une voix grave à la James Earl Jones. 
— J’espère que cette réunion vaut la peine d’être en retard au spectacle de Thanksgiving de ma petite-fille…  
— Je crois, monsieur. Je voulais vous annoncer qui j’ai choisi comme partenaire pour le rêve de cette année, avant la conférence de presse de ce soir, dit-elle, posant son manteau sur le dossier de sa chaise avant de s’asseoir, le ventre noué. Cette personne sera un gros atout pour le projet. 
— Merveilleux ! s’exclama Jane en joignant les mains sur son bureau. Elle va venir ? 
Le sourire d’Emma se crispa. L’homme qu’elle avait en tête n’assisterait pas à la réunion, car elle ne lui en avait pas encore parlé, ce qu’elle ferait dès qu’elle aurait l’accord de Jane et du Dr Franklin. Elle agrippa le dossier sur ses genoux pour s’empêcher de trembler. Elle n’était pas vraiment nerveuse, habituée au stress dans l’atmosphère effrénée des urgences où elle travaillait. Non, c’était plutôt une histoire d’adrénaline. Ce projet était capital pour elle. Si elle s’en sortait bien, elle pouvait se retrouver en tête de liste pour la prochaine grosse promotion de son service. Ce qui signifiait plus d’argent, plus d’avantages et, espérait-elle, de meilleurs horaires de travail. Elle avait juste à convaincre l’homme avec qui elle voulait travailler sur ce projet. Une tâche ardue compte tenu de sa réputation de médecin le plus acariâtre de l’hôpital. Mais il possédait les ressources et l’influence nécessaires pour réaliser le souhait le plus extravagant qu’un enfant puisse imaginer, et c’était le plus important. 
— Euh, non, il ne viendra pas, répondit Emma en déglutissant. Il doit être en train d’opérer en ce moment. 
— Qui est-ce ? demanda le Dr Franklin, sourcils froncés. 
— Le Dr Thad Markson. 
Un long moment, Jane et le Dr Franklin la fixèrent, abasourdis. Puis le médecin éclata de rire. 
— Vous nous faites marcher ? Le Dr Thaddeus Markson ? Le plus grand chirurgien cardio-thoracique de la ville ? Navré, infirmière Trudeau, mais vous feriez mieux de choisir quelqu’un d’autre. Jamais il n’acceptera de participer à ça. 
Emma carra les épaules. 
— Je sais que le Dr Markson est très occupé, mais…  
— Ce n’est pas ça, coupa le Dr Franklin, amusé. Même si je vous souhaite bonne chance pour trouver un créneau dans son planning…  Mais en dehors du travail, cet homme est un véritable ermite. Il a le charme d’un ours polaire enragé et il ne fera qu’une bouchée de vous. 
— Ce que John essaye de vous dire, intervint Jane, c’est qu’il y a sûrement des candidats plus appropriés avec qui vous pourriez collaborer, Emma. 
— Non. Je veux le Dr Markson, martela Emma, butée. Je connais sa réputation, je sais qu’il est désagréable avec le personnel, mais j’ai fait mes recherches et je ne pourrais pas rêver meilleur partenaire. 
— Le Grincheux de la Cinquième Avenue ? Réaliser des vœux de Noël ? marmonna le Dr Franklin entre deux gloussements. Il déteste cordialement Noël. Je n’ose imaginer sa tête quand vous lui en avez parlé…  
Emma n’avait jamais reculé devant un défi et elle n’allait certainement pas commencer maintenant, pas avec cette promotion à la clé. Elle releva le menton. 
— Il n’est pas encore au courant. 
— Quoi ? s’écria le Dr Franklin, retrouvant son sérieux. 
— Je compte m’entretenir avec lui quand il aura fini d’opérer et redescendre avec lui dans le hall pour la conférence de presse, déclara calmement Emma. Je voulais juste vous prévenir avant. 
— Infirmière Trudeau, je vous aime bien, dit gravement le Dr Franklin en se penchant vers elle. Vous êtes intelligente, bosseuse, toujours prête à réaliser ce qu’on vous demande, et avec le sourire. Mais je vous en prie, choisissez quelqu’un d’autre. Faites-moi confiance, j’ai déjà essayé de travailler avec lui. Le Dr Markson va transformer votre vie un enfer si vous l’impliquez là-dedans. C’est un chirurgien brillant, mais il est exécrable en dehors du bloc. Pour ce genre de chose, il faut quelqu’un doté d’un cœur et d’une âme, et on prétend qu’il n’a rien de tout ça. Je ne le tolère que parce que nous avons besoin de ses compétences et du financement privé des clients qu’il amène à notre hôpital universitaire. 
— J’entends ce que vous dites, docteur Franklin. Vraiment. Mais j’ai l’habitude des personnes difficiles. La plupart des patients que nous voyons aux urgences traversent le pire moment de leur vie, argua Emma. 
Elle était persuadée que le Dr Thad Markson était l’homme de la situation, qu’il avait juste besoin qu’on le pousse dans la bonne direction et qu’on éclaire son chemin. Emma était une optimiste invétérée. 
— Il sera mon partenaire. Ne vous inquiétez pas. J’ai juste besoin de temps. 
— Ce projet doit être finalisé le soir de Noël, lui rappela Jane. Dans un mois seulement. 
— Je sais. C’est pourquoi je tiens à ce que le Dr Markson travaille avec moi. Nous avons besoin des donateurs fortunés et des réseaux qu’il apporterait pour que le vœu de notre petit malade puisse se réaliser en un délai aussi court. 
Il y eut un long silence, puis le Dr Franklin secoua la tête. 
— Vous êtes obstinée, hein, infirmière Trudeau ? Je pense toujours que c’est risqué, voire impossible, mais peut-être acceptera-t-il juste pour se débarrasser de vous. 
Ce fut au tour d’Emma d’éclater de rire. 
— Peut-être. 
Jane sourit malicieusement. 
— Eh bien, si quelqu’un peut le faire, c’est vous, Emma. Vous avez travaillé deux fois plus avec la moitié du salaire de vos amis étudiants infirmiers pour décrocher votre premier poste dans l’équipe du soir des urgences. Quand vous avez un objectif en tête, vous ne lâchez rien tant que vous ne l’avez pas atteint. 
— Jamais. 
Les deux femmes échangèrent un regard. Emma était opiniâtre, oui. Elle avait été forcée de l’être. Élever sa sœur cadette depuis l’âge de dix-huit ans l’avait rendue ainsi. Elle avait acquis sa force au prix d’une perte immense. 
En outre, elle avait travaillé trop dur pour arriver où elle en était, elle ne se laisserait pas piétiner par un ours mal léché revêche, fût-il chirurgien. 
— Alors, ça veut dire que je peux monter à l’étage de chirurgie attendre le Dr Markson ? demanda-t-elle. 
Le Dr Franklin et Jane se regardèrent, puis le médecin eut un bref signe de tête. 
— Allez. Mais ne dites pas que je ne vous ai pas prévenue. On se voit à la conférence de presse dans une demi-heure. 
Huit heures plus tôt 

Fusillant du regard l’enceinte de l’ascenseur qui diffusait jusqu’à la nausée des chants de Noël plus niais les uns que les autres, le Dr Thaddeus Markson écrasa de nouveau le bouton de l’étage de chirurgie, comme si cela pouvait abréger ses tourments. 
Noël n’était qu’un prétexte pour dépenser à outrance, s’adonner aux excès en tous genres, et plus généralement, compenser les autres jours de l’année, tristement décevants. Il détestait cette fête et son cérémonial outré. Et il espérait pouvoir encore l’ignorer cette année, car il comptait travailler toute la journée du 25 décembre, comme toujours. 
Il était venu à Manhattan West pour une opération délicate qu’il était le seul à pouvoir réaliser. Meilleur chirurgien cardio-thoracique de la ville, il avait l’habitude d’être appelé lorsque des vies étaient en jeu. 
Enfin, l’ascenseur s’arrêta à l’étage de chirurgie avec un ding, et les portes s’ouvrirent dans un chuintement. 
— Qu’est-ce qu’on a ? demanda Thad au Dr Imrani, le chirurgien venu l’accueillir, comme ils se dirigeaient vers le vestiaire du personnel. 
Originaire du Royaume-Uni, son collègue iranien s’était récemment installé à Manhattan pour rejoindre l’équipe cardiovasculaire innovante de Manhattan West. 
— On est sûr qu’il s’agit d’une dissection aortique ? 
Assez rares, les dissections aortiques impliquaient une déchirure de la paroi interne de l’artère aorte. Faute d’intervention chirurgicale, l’aorte pouvait se rompre complètement, entraînant une hémorragie interne fatale pour le patient. C’était une procédure longue et délicate nécessitant une main sûre et des compétences irréprochables, qualités que Thad possédait à profusion. 
— Oui, répondit le Dr Imrani tandis qu’ils franchissaient les portes automatiques du vestiaire. 
Il l’informa sur le patient pendant que Thad troquait son élégant costume sur mesure contre une tunique et un pantalon de bloc en coton bleu. 
— C’est un homme de soixante ans apparemment en bonne santé qui s’est présenté aux urgences en se plaignant d’une gêne à la poitrine et de difficultés respiratoires. 
Une fois changé, Thad sortit son téléphone. Il alla sur une application lui permettant de contrôler sa glycémie grâce à un capteur fixé à même la peau relié à la pompe à insuline qu’il portait pour les longues opérations comme celle-ci, pouvant durer jusqu’à huit heures. Atteint d’un diabète de type 1 depuis des années, il veillait scrupuleusement à ce que sa maladie n’entrave pas ses capacités professionnelles. Il avait mangé juste avant d’être appelé pour cette intervention et serait tranquille un bon moment. 
Il rangea son portable, ferma son placard, et rejoignit son collègue devant le long lavabo en métal. 
— Des antécédents de traumatisme violent ? D’accident de voiture ? demanda-t-il, pressant du pied la pédale du robinet avant de se laver les mains et les avant-bras au savon antibactérien et à l’eau chaude. 
— Non, répondit le chirurgien traumato avec un petit rire. Le patient descendait une piste à skis quand il a été heurté de plein fouet par un snowboardeur. C’est la saison…  
Thad grogna en se savonnant la main et l’avant-bras gauches. Une autre raison de détester la période des fêtes, où on pouvait mourir bêtement d’un accident de ski. 
— Quoi d’autre ? 
— Après le choc, le patient s’est relevé sans incident, et environ trente minutes plus tard, il a senti une douleur le long du sternum, qui s’est vite calmée. Il est alors rentré chez lui en voiture, ce qui a pris entre deux et trois heures. Plus tard dans l’après-midi, il s’est plaint à son épouse d’une « sensation de creux » dans la poitrine qui empirait à l’inspiration, et d’un léger essoufflement à l’effort. Il s’est présenté cet après-midi sur l’insistance de sa femme. Lors de l’évaluation initiale, il n’avait ni nausées, ni vomissements, ni suées, ni douleurs au dos, ni fièvre, et se sentait bien au repos. Pas de plaintes neurologiques. Il avait constaté une contusion à la jambe gauche après une chute sur la glace une semaine avant. Pas d’antécédents médicaux, pas de traitements, il ne fume pas, fait régulièrement de l’exercice, et n’a aucun antécédent familial de maladie du cœur ou du tissu conjonctif. 
Le médecin continua à lire les notes sur sa tablette pendant que Thad finissait de se laver. 
— Au triage, sa tension était à 10/8, son pouls à 70, sa fréquence respiratoire à 20. Température 37,6 °C. Le cœur semble normal à l’examen, sans murmure, les poumons sont clairs, pas de sensibilité à la palpation du sternum ou des côtes ni de signes extérieurs de trauma. Abdomen non sensible. Petit hématome observé au mollet gauche. Examen neurologique normal. 
Thad releva le pied pour stopper l’arrivée d’eau dans l’évier et secoua les mains pour les égoutter. 
— Et l’ECG ? 
— Rythme sinusal normal. Pas d’évidence de pneumothorax, de contusion pulmonaire, de fractures de côte ou de médiastin élargi à la radio. 
Thad inclina la tête, conscient que les radios n’étaient pas fiables pour diagnostiquer un traumatisme aortique. 
— Et qu’a montré l’angiographie ? 
— Crosse aortique avec les deux carotides issues de l’artère brachiocéphalique, et dissection aortique de type A de la base de l’aorte jusqu’au-delà des artères rénales bilatérales. 
En clair, cela signifiait que deux artères avaient le même point de départ, comme deux branches d’un même tronc. Ce n’était pas rare, surtout chez les patients d’ascendance africaine, comme le leur. La déchirure de l’artère s’était produite à l’endroit précis où les reins recevaient leur apport sanguin. Et ce n’était pas bon. 
Les bras levés, Thad poussa la porte d’un coup d’épaule et entra en salle d’opération. Une aide-soignante lui enfila une blouse, un masque et des gants stériles, puis il s’approcha de la table où le patient était déjà anesthésié, prêt à être opéré. 
Il fallait toute une équipe pour réaliser les longues interventions comme celle-ci, et Thad salua ses collègues réunis autour de la table et prit le scalpel que lui tendait l’infirmière. Compte tenu de la localisation de la blessure, ils devaient d’abord réaliser une dérivation pour permettre à Thad de réparer l’aorte abîmée sur un champ propre dépourvu de sang. L’équipe comprenait aussi un autre chirurgien cardiaque, des cardiologues, un chirurgien thoracique, et des radiologues vasculaires et d’intervention. Tous avaient un rôle à jouer dans le déroulement de la procédure. 
— Commençons, déclara Thad en s’avançant. 
Cinq heures plus tard, il avait posé un tube en Dacron pour remplacer la partie lésée de l’aorte et il reconnectait les vaisseaux sanguins pendant que le cœur du patient battait contre sa main droite, à l’écart du champ opératoire. Le patient avait été placé en arrêt circulatoire hypothermique, c’est-à-dire qu’on avait baissé sa température corporelle pour ralentir l’activité cellulaire et stopper temporairement le flux sanguin. Le bruit blanc de la machine de dérivation cœur-poumon qui maintenait l’homme en vie aidait Thad à rester concentré et vigilant durant cette course contre la montre. 
Il n’avait jamais perdu de patient et n’allait pas commencer aujourd’hui. 
Quand enfin ils refermèrent, le cœur battait de nouveau seul, et les poumons fonctionnaient bien. Le patient resterait encore sous anesthésie générale quatre à six heures, puis on le transférerait aux soins intensifs pour un jour ou deux. S’il n’y avait pas de complications, il passerait entre sept à dix jours à Manhattan West avant de rentrer chez lui. 
Thad alla de nouveau se laver, puis regagna le vestiaire pour se changer. La nuit avait été longue, et un coup d’œil à sa montre lui indiqua que la matinée était déjà avancée. Il aspirait à une bonne douche chaude et un sommeil réparateur. Mais contre toute attente, une femme l’attendait devant son casier. Tout sourire, elle portait un pull vert pomme orné d’un renne et semblait sortie tout droit d’un conte de Noël. Thad se demanda s’il n’était pas victime d’une hallucination. 
— Docteur Markson, le salua-t-elle avec la jovialité d’un lutin du Père Noël, faisant grincer les dents de Thad. 
Elle lui parut familière mais peu importait. Après cette journée éprouvante, il voulait juste rentrer chez lui. 
— Comment êtes-vous entrée ? demanda-t-il sèchement, passant devant elle pour atteindre son casier. L’accès est réservé au seul personnel hospitalier, je pourrais vous faire arrêter pour intrusion. 
Nullement découragée par sa grossièreté, elle garda le sourire. 
— Je travaille ici, docteur Markson. Emma Trudeau, dit-elle en lui tendant une main qu’il dédaigna. Je suis infirmière aux urgences de Manhattan West. Nous avons travaillé plusieurs fois ensemble. 
Cela expliquait son côté familier. Thad se détourna pour sortir ses vêtements du placard. 
— Qu’est-ce que vous voulez ? 
Confrontés à sa rudesse, la plupart des gens s’enfuyaient ou capitulaient. Thad était à la fois impressionné et irrité par l’insistance de ce petit bout de femme. Il n’avait ni le temps ni la patience pour ça. Normalement, il ne se serait jamais déshabillé devant une inconnue, mais comme elle n’avait aucun scrupule à envahir son espace personnel, il l’ignora et retira sa tunique de bloc, se retrouvant torse nu. 
Le sourire de la femme se figea, ses joues s’empourprèrent. Elle détourna vivement les yeux, s’éclaircit la gorge, et retrouva son ton guilleret. 
— Je suis chargée de l’événement caritatif de l’hôpital pour ce Noël, et nous allons exaucer le vœu d’un enfant malade. 
— Toutes mes condoléances. 
Elle continua, imperméable au sarcasme. 
— Je dois trouver un partenaire pour m’assister dans cette tâche. Quelqu’un avec des qualités complémentaires des miennes, qui va m’aider à faire le bonheur d’un bambin. 
Thad s’arrêta de boutonner sa chemise pour la dévisager. Il n’aimait pas du tout ce qui se préparait. 
— Et en quoi suis-je concerné ? 
— Je vous ai choisi comme partenaire, répondit-elle avec un sourire radieux, comme si c’était un honneur. 
En d’autres circonstances, Thad aurait pu trouver cette femme attirante et son sourire joli. Très joli. Mais en l’occurrence, c’était un désagrément dont il n’avait que faire. 
— Non, dit-il en dénouant la ceinture de son pantalon de bloc. Et à moins que vous ayez envie d’assister à un strip-tease en règle, je vous suggère de vous retourner. 
Les grands yeux sombres le fixèrent avant qu’elle se détourne vivement, le visage en feu. Il y avait longtemps que Thad n’avait pas vu une femme rougir. Le spectacle aurait été charmant si la situation n’avait pas été aussi déplaisante. Sa pompe à insuline bipa pour signaler que sa glycémie était basse et qu’il devait manger bientôt. Il enfila rapidement son pantalon de costume, y glissa sa chemise, et remonta sa fermeture Éclair avant de boucler sa ceinture en cuir. Il n’avait pas le temps pour ces sottises. 
— Non ? répéta-t-elle d’une voix aiguë. 
— Non, dit-il, s’asseyant pour se chausser. 
Il profita de ce qu’elle avait le dos tourné pour l’examiner. Mince, avec des courbes où il fallait, de longs cheveux noirs tressés. Il se demanda si ses nattes étaient aussi douces au toucher qu’elles en avaient l’air. Il chassa cette pensée idiote. La fatigue et la faim lui donnaient des idées stupides. 
— Je n’ai ni le temps ni l’envie de participer à votre petit projet, infirmière…  
— Trudeau, dit-elle plus fermement. Emma Trudeau. 
Prenant une grande inspiration, Thad enfila sa veste de costume et récupéra son téléphone avant de fermer son casier et, jetant sa tenue de bloc dans la panière à linge sale, il se dirigea vers la sortie. Cette fille voulait probablement de l’argent. Il avait l’habitude des gens comme elle. 
— Je vais vous faire un chèque. Combien ? 
— Pardon ? demanda-t-elle, lui emboîtant le pas. 
— Si ça dépasse 100 000, ce sera plus long, car mes comptables devront liquider des actifs, dit-il, sortant dans le hall brillamment éclairé et fonçant vers les ascenseurs, sans ralentir le pas. Si c’est moins, je vous ferai parvenir un chèque demain. À quel bénéficiaire dois-je le rédiger ? L’hôpital ou l’œuvre caritative ? 
— Je ne veux pas de votre argent, docteur Markson, répondit l’infirmière Trudeau, attendant l’ascenseur avec lui. 
Elle était tenace, et sa voix avait pris un ton plus dur. 
— J’ai besoin de votre aide pour ce projet. Sa planification, sa préparation, son exécution. 
Thad soupira, les yeux fixés sur les portes de l’ascenseur. 
— Et je vous ai dit ce que je pouvais faire. 
— Non, répliqua-t-elle en avançant d’un pas vers lui, envahissant son espace de son parfum troublant. Docteur Markson, j’ai conscience que le concept peut être étranger à un homme comme vous, mais parfois, une participation active est une bonne chose. 
— Une participation active ? dit-il, sourcils froncés. 
— Être présent. Impliqué. Se salir les mains. 
L’ascenseur tinta, et Thad s’engouffra dans la cabine dans l’espoir d’échapper à ce nouveau désagrément, mais il n’eut pas cette chance. La femme le suivit à l’intérieur, et les portes coulissèrent, l’enfermant avec elle. 
— J’ai besoin de votre aide. J’en ai déjà parlé un peu plus tôt avec la directrice des ressources humaines et le chef du personnel, et ils pensent que ce serait bien que vous participiez. Vous avez des relations en ville qui permettraient d’accélérer les choses, et c’est ce dont j’ai besoin. Le souhait doit être réalisé le soir de Noël, dans un mois seulement. Ce n’est pas beaucoup pour aider un enfant en détresse. 
Noël, encore. Pourquoi cette fête le hantait-elle cette année ? Il regarda son reflet dans le miroir de la cabine. Des relations. Elle avait besoin de ses relations. Bien sûr. Il avait appris dès son plus jeune âge que richesse était synonyme de pouvoir, et que le pouvoir faisait ressortir le pire chez les gens. Tout le monde attendait quelque chose de lui, même si c’était pour disparaître de la surface de la Terre, comme son père. Mais Thad en avait assez d’accorder des faveurs. 
— Un chèque. Voilà tout ce que je peux vous offrir, infirmière Trudeau. C’est à prendre ou à laisser. Je n’ai pas le temps pour autre chose. 
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent sur le hall d’entrée. Thad sortit, l’infirmière Trudeau sur les talons, et il se dirigea vers l’issue après l’atrium. Comme il passait devant le grand sapin de Noël, il fut propulsé vers un petit groupe rassemblé là, dans le crépitement des flashs et le ronronnement des caméras. 
— Que diable…   ? protesta-t-il, tentant de dégager son bras de la poigne de fer de l’infirmière Trudeau. Lâchez-moi ! 
Elle s’exécuta et retrouva son sourire en face du Dr John Franklin et de Jane Ayashi, des relations publiques. 
— Je voudrais porter plainte contre cette femme, dit Thad en désignant l’infirmière. Depuis que j’ai quitté le bloc opératoire, elle me harcèle au sujet d’un projet caritatif dont je ne veux pas entendre parler. 
— Plus tard, dit John, forçant Thad à se tourner vers un pupitre, face à la foule. Après la conférence de presse. 
— La conférence de presse ? répéta Thad en s’étranglant, dépassé par les événements. Je ne participerai à aucune conférence de presse. Je n’ai pas donné mon accord. Mon temps est trop précieux pour que je le perde en achat de jouets ou en pizza-partie débile. 
Il fusilla du regard l’infirmière Trudeau qui se tenait à côté de lui derrière le pupitre. 
— Et vous pouvez oublier le chèque. 
— Je n’en voulais pas, rétorqua-t-elle, tout sourire, les yeux fixés droit devant elle. Aider, docteur Markson. Vous allez m’aider, moi et un enfant malade, que ça vous plaise ou non. Ça vous fera du bien. 
— Comment osez-vous…   ? 
Thad fut interrompu par le Dr Franklin qui se planta devant le pupitre. 
— Merci à tous d’être venus, dit-il, sa voix grave résonnant dans le grand hall. Cette année, nos deux représentants, l’infirmière Emma Trudeau et le Dr Thaddeus Markson, feront équipe pour exaucer le vœu d’un enfant chanceux au nom du Manhattan West General. Infirmière Trudeau, si vous voulez bien choisir une étoile…  
Tous les yeux se tournèrent vers la femme qui se tenait à côté de Thad, et elle déglutit. Était-elle nerveuse tout à coup ? Thad l’espérait, après ce qu’elle lui avait fait subir. Il vivait comme un ermite pour une bonne raison : éviter de telles situations. Comment osait-elle s’imposer ainsi à lui ? Pour qui se prenait-elle ? 
Il la regarda marcher vers l’immense sapin dressé dans l’atrium. Il devait mesurer dans les neuf mètres de haut, et sa partie inférieure était décorée d’étoiles confectionnées par les enfants des soins intensifs de l’hôpital. De toutes les couleurs, toutes les tailles, toutes les formes, recouvertes de papier cadeau ou ornées de paillettes. Le cœur de Thad se serra tandis que de douloureux souvenirs lui revenaient. Lui aussi avait créé une étoile comme celles-ci quand il était petit. Sur l’insistance de ses soignants…  
En un instant il se revit dans cette chambre d’hôpital froide et solitaire, regardant la neige tomber par la fenêtre et souhaitant être n’importe où ailleurs…  
Des applaudissements crépitèrent comme l’infirmière sélectionnait une étoile, ramenant Thad au présent. 
Elle rejoignit le Dr Franklin devant le pupitre. 
— De quel enfant vient-elle ? demanda un journaliste. Quel est son souhait ? 
L’infirmière s’approcha du micro. 
— L’heureux gagnant de cette année est Ricky Lynch. Il a neuf ans et souffre d’une tumeur au cerveau, répondit-elle, fixant l’étoile qu’elle tenait où l’inscription figurait en lettres capitales. Il rêve d’une fête foraine, avec des friandises, des jeux, et un manège gratuits pour tous les enfants du service de soins intensifs pédiatriques de Manhattan West. 
Les paroles mirent un moment à pénétrer l’esprit troublé de Thad. Oh mon Dieu. Une fête foraine ? 
Il avait noté le même vœu sur son étoile tant d’années plus tôt. Il eut un petit pincement au cœur. 
Non. Non, non, non. 
Il avait mis longtemps à enterrer son passé au fond de sa mémoire. Il refusait de le laisser encore dominer sa vie. Surtout pas pour une femme qui l’avait conduit ici par la ruse. Cela n’arriverait pas. 
Les flashs crépitaient, et les journalistes posaient des questions, mais Thad s’en moquait. Il ne pensait qu’à fuir cette horrible mascarade, en particulier la femme qui lui tenait le bras en souriant, comme s’il était venu de son plein gré. Le pire, c’est qu’il trouvait ce contact agréable, curieusement réconfortant. Comme s’il n’était plus seul. Il sut alors qu’il devait partir. Immédiatement. 
Avec une brusquerie qui n’était pas nécessaire, Thad dégagea son bras et s’éloigna de la foule, ignorant les appels. Il voulait retrouver la sécurité de sa maison, fuir ces gens, s’enfermer dans son bureau, et ne plus jamais en sortir. Il était Thad Markson, des Markson de New York, et il n’avait pas le temps d’organiser un événement caritatif, réaliser le vœu d’un gamin, ou consacrer une seconde à la femme la plus fâcheusement attirante qu’il ait jamais croisée. 
— Docteur Markson ! cria l’infirmière Trudeau derrière lui. 
Mais il était déjà dehors. 
Quelle fumisterie…   
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Afin d'exaucer le veeu d'un enfant malade, l'infirmiére Emma a
besoin d'aide. Et la personne tout indiquée pour mener avecelle
cette mission de Noél n'est autre que le Dr Thad Markson. Célebre
chirurgien new-yorkais, ce dernier bénéficie en effet d'un excellent
réseau de donateurs potentiels. Seul probléme ? Son confrére
acariatre déteste les fétes. Mais il en faut plus pour décourager
Emma qui déja affronte Thad pour mieux faire fondre son ceeur...
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Jamais Sharon n’a mélangé travail et plaisir. Jusqu'a ce congrés
médical a Barcelone ol elle se laisse aller dans les bras d'un
beau médecin dont elle est persuadée qu’elle ne croisera plus sa
route. Seulement voila, alors qu'elle s'installe en Argentine pour
y prendre un nouveau départ, elle est surprise d'y retrouver son
amant d'une nuit ! Le Dr Agustin est son patron mais également
le pére de son futur bébé...
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